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En 1872, Auguste .Jal, le fumeux auteur du Glossaire nautique, écrivait 
à propos de la recherche sur Puget, que l'état de la question « ne laisse que 
peu de chose à dire au dernier venant» 1. Cent ans plus lard. nous n'éprou
vons plus le sentiment de venir cn dernier ni d'en être arrivé au bout des 
problèmes. Au contraire, nOLIs nOLIs sentons au début d ' un chemin qui devra 
men er un jour à tlne documentation exhauslive des œuvres et à un accord 
étendu sur l'ensemble de la conception de Puget. 

Certes, depuis la fin de la guerre, plusieurs tentatives ont été entrepri
ses:! et j e vais essayer de retracer ici, par 1e moyen d'exemples choisis, com~ 
m ent ces travaux ont fait changer notre compréhension de Puget. Mais je 
mettrai surtout au point ce qui r es te à faire. A ce titre, je commencerai par 

l. Dictiol1lwire critique de biographie et d'histoire, 2'" éd. (Paris, 1872), p. 1.011 
2. Telles que les travaux de Mesdames Paola ROTOND1 "Sculptures inconnues à Gênes 

attribuées à Pierre Puget", dans Gazette des Beaux~Arts (1958), tome l, p. 141 svv.; Marie 
L.\TOUR, Catalogue d'exposition: Le portrait en Provence de Puget à Cézanne (Marseille, 
1961), et Ursu la SCULElIEL, "Pierre Puget: una scoper ta e alcune nuove identificazioni". 
dans Antichità viva, nU 5 (1968), p. 31 svv. : "Eine Herkulcs·Statuette de Pierre Puget" , 
dans Berliner Museen, Berichte, n .s. nU 20 (1970), p. 1 et 33 svv., de Mesliieurs Walter 
TRASCHLER, Pierre Puget, ms. (Zurich, 1954), en partie imprimé, ib. (1960); Rudolf 
PREIMESBERGER, Srudien zur barocken Plaslik in Genua. Pierre Puget und Filippo Parad;, 
ms. (Vienne, 1%2 ) : "Zu einigen Werken und der kunsLlerischen Form Pierre Puget", 
dans Wiener lahrbtlch (iir KUllstgeschichte, tome 22 (1969), p. 86 svv. ; Guy E. WALlON, 
"P. Pugel's projects for the church .of S. Maria Assunta di Carignano", dans Art Bull 
46 (1964), p. 89 svv. , "Sorne unnollced works bv P. Puget", dans Art Bull. 47 (1%5). 
p. 356 svv. ; "Les dessins d'architecture de Puget pour la reconstruction de )'Arsenal de 
Toulon", dans Information de I:histoire de l'arr, 10 (1965), p. J62 svv. ; "P. Puget in 
Rome: 1662", dans Burf. Magazll1e III (1%9), p. 582 svv., et Klaus HERIJING "Schiffszei· 
chnungen im Werk von P. Puget. Zu einem Blatt der Albertina", dans Zeitschrift fiir 
Kunstgeschichte 29 (1966), p. 133 svv.; "Puget [aIs Maler]", dans Kindlers Malere; 
Lexikon 4 (1961), p. 822 svv.; "Ein wiedergefundenes Hauptwerle P. Pugets", dans Bull. 
de la Société du Viel/x-Toulon 92 (1970) p. 69 svv. ; "Pierre Puget. Dus bildnerische Werk" 
(Berlin. 1970). 
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quelqu es ohscrntlions très limit ées sur Pu get a rchit ecte, pei nln' c t dessina
teur pui squ e tous ces domaines sont in séparables, e t j e termin erai par Cfu el
qu es l'ltfl cx ions SUl' les gra nd s oll\'l'agcs sculptés. 

Eu archilec/ure, il est \Tai qu e les œ uvres c ilcs-mèllll's ont élt." t; tlldi ét$ 

cn maj eure parUe : le rôle du palais Davia-Bal'gcl1ini à Bologn e pOlir son 
inl1l1 cn c(' SIII' le portique de l'hMcl de vill e de T oulon :1, la chapcll{' du palai s 
l.oTll cllini à Gènes, cl le contraste entre celle œ uvre classique cl les projets 
pos té ri eurs d e Puget \ les hôtels d ' Aix a u point de vue d ' un examen c ritique 
d c leur a ttribution :i, les vlans p Olir l'arsenal de Toulon el les projets pOlir 

la place Roya le d e Marseille 1;, enfin la Vi eille-Charit é de cette yille, hâtinll'Ill 
qLli fera sans doule l'objct d'un c monographi e ap rès l'achèycm enl de sa res
ta urat ion T. l'OUI" compléter les so urces, signa lons un mémoire inédit s ur 
les proj ets d e Pu get et dc ses frères pour l'agrandi ssement d e Marseille, aux 
Archiyc.s départcmentales des Bouches-du-Hhôn e 8. 

1: ~r~iM~~{~cIE~~' ,~s~eci~~~~e 7Tn~~n~~~'l~~eG, /:~~~~e ~:~~t'àPG~~e~!', rd~~ s IZazette 
des Beaux·Art s ( 1925), tome 1, p. 9 svv. ; HEROI NC, Pierre Pugel, p. 83 , note 450. Le pa lais 

cn q U5~st~r ~:i'tCM~y~~!od!~~h~c~~rid~?aJ~.i. Congrès des Sociélés savaII tes, Nice 1%5, 
publiés 1966, p . 529-562. 

6. Beaucoup d'auteurs ont travaill é sur les proje ts pour Toulon : voir Léon 
L .. \GI{,\ NGE, Pierre Pl/gel e tc. (Paris, 1868), cal. n" 182 ; Expusition d'a rchitecture (Stras
bourg, 1922), avec un dess in de la col1 ect ion Eggimann Qui semble avoir di sparu depuis; 
Cl}t. d'exposition :' Le siècle de LOliis X I V (Paris, Bib l. Nat., 1927), n" 342 ; Piel:re AUQUIER, 

{~~ri~, ~19f8): ~~~~. ir.a~~I.I~:8~. ~'283 a~e~Oï i ~e~;.U~E~~~~~i1 s~j~~o~~. d~it~'a;~'2j5C~~~~ C~t 
a uteur es t le p remier à avoir retrouvé e t analvsé tous les dessins de Puge t conservés 
:\1 .\ dé partement des Cartes et Plans de la Bibl. Nat. Grâce à lui, j'ai pu les ..;on~ull cr 
ct pho tog raphier en déta il en 1963. L'a r t icle le p lus récent est celui de M. W AI.TON (voir 
note 2). Pour les le ttres concernant l'Arsenal de Toulon cf. auss i HERDI NG, Pierre Puget, 
p. 220 sV\'. (nn IX e t X). lb ., p. 195 sont catalogués les dessins pour la place Royale 
de Marseille, aVL"C repr. n° 25 1-253. 

7. Les com municat ions de M: Jean-J~cques Glo ton, ass is té par M. D~nieJ Drocourt , 
Dcndant le colloque Puget , rurent $1 en r ic hlssant.es que tout le monde serai t rort heureux 
lie voir réa lisée une telle monographie par un auteur de cette compétence . Jusq u 'à présent , 
on s'appuie sur Joseph BILLIOUD, "L'Hospice de la Charité", dans ArfS et Livres de 
Pruvellce 18 (1950), p. 56 svv. e~ d ivers art icle~ d.u numéro spécial (n° 75, 1970) de cette 
même revue, sur la Vieille Chanlé, avec note bibliographique p. 193. 

8. C 218 1, fol. 147 svv. 
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Hes{ent les dessins encore mal é luùiés pour l'h ôte l de ville d e Mar
sei lle 1.1, la qu estion d e l'h ôlel Montugu à Londres, qui aurait été dessiné par 
Pugcl lO, el plusi eurs autres problèmes donl celui des "Halles Puget" qui 
ne me semble pas du toul résolu, malgré l'artic le de J. Billiond sur Puget 
et son sosie 11. Car, le modè le d es halles ù e Toulon est bien dû à Pierre 
Puget sculp te ul' el non pas à Pi erre Puget 111aç0I1 12. Finalem ent, les infor· 
mations c.oncel'nanl la mai son de ca mpagne et la chapelle d e Puge t, dans 
l'ancien quarti er d e Fongale, de\'ront êtl'e rev ues, à J'aide d e descriptions 
ou d e dessins encore inconnu s. A cc sujet, signa lons que Joseph de HaHze, 
dans un manuscl'it in édit , parl e de la sép ulture d e Puget dans celte chapelle 
el donn e J'inscription exacte de son fronton 1::1. D'autres d é tails nous échap
pent encore. 

9. Marseille, Musée des Beaux-Arts, Inv, D 268 e t 269, Le premier de ces dessins 
es t reproduit dans W AI.TON, Les dessins etc., p, 172 .( un déta il da~s HEROI NG, Pierr e PUg~l, 
repr. 6), l'au t re est ca ta logué dans H ERDI NG, op, CIL ., p. 165, malS non encore reprodUIt 
Si W ALTON, art. cité, p. 170, a cu ra ison de mettre en dou te la datation de ces dess ins vers 
ou même après 1670, il va trop loin , à mon avis, en les da ta nt d'avant 1661. Dans les deux 
dessins, les détail s reflètent tant l'architecture et scu lpture romaines de 1660/61 Qu'il faut 

~~tf~3.e~ 2~~~rttsaîcir~èle lbg~j~~~'~~a~~~~ ~~~~*~~I~~e:aà~s~r~s Pàuï~t ~u~ti~i~~liré~êc~~: 
sUPP~SIIJOn ,cst du reste confirmée pa" les documents, é ta nt donné Que la déhbération du 
conse il de Ville en date du 7-9-1 655 res ta sans la moindre conséquence pendant les années 
cinquante, e t que d 'autr~ part, e n 1668, au retour de Puge t de Gênes. le prix-fait pout 
la façade avai t avai t déjà été accordé à Noël Gau lt ier, Les projets de Puget sc s ituent 
donc en tre 1660 e t 1667 ; on est a insi amené a une da ta tion vers 1663. 

10, Cf. W AI.TON, Les dessil1s etc" p, 171. note 28, avec ind ica tion des sources. n: ~~~jo::éAl:.::ih~sC~~~~~s~~lI78,ülgC'~t{31déÎib~~~'L1i~e~ td:~ 2X.f~i~1~3~JO. P~c~~~ds;~i 
onze livres douze so ls "au s ieur Pierre Puget "). La quittance, en date du 25 juin, est signée 
par Boullet (lb., CC 280, reg.) : c'es t le beau-frère de Puget scu lpteur qui était marié 
ave<: Paule Boullet. Même dan~ les ha lles de Marseille, morceau de démonstration pour 
Bilhoud , on peut rec(;mnaître l'm flueI}ce de Puget, dans les chapi teaux surtout. Un dessin 
des halles de ~arsellJ e es t conserve sous le nom de Pierre Puget sculpteur, au Print 
Room du Victona and Albert Museum, à Londres 

mun. 1 ~'e JMa~~ei~~~i~:n~bV:~ ,i'~o~~~~~~smfi~!r~~~:r~sg~~t'd.fl~~:f:;~ tro;~en~~~~?~h~~s~ 
1495-1503, l,orne IX = m.s. 1502. Après un ex trait de I<k; Rela.tion de Tournefort et un autre 
de I:H islOlre de MarseIlle de Ruffi. Lous deux re la tifs à Puge t, de Hi\ITZE, fol. 236 R" , 
contmue en ces prop"es ter,mes : "~ , Pu~et s'estoit log~ à Marseille au quar tier de la 

~f~~~.711~É;~:1.~;~~\~ys;~j}fElt~::à:~éi::~E;~~~~;~;~~~:~l~71~~~Ê~V:;! 
clotu re: Du cô~c de la rue, cette enceinte se retire, de quelques pas, en dedans, entre 
les maisons qUI la borden t ; e L de cet endroi t, la cloture est de fer. La chose a es té ainsi 

~h~~~lï:e~l~~;~:l~~s~~ ,ilu~v~i~sf~ï~~ tat~~~e:sl~e~a~~heead~x'c!~teve~~i~n~ë,~~nda~ts ~~t~~ 
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Mais, bien que ces lacunes subsistent, la situation générale est favorable 
à une étude d 'ensemble. Celle-ci d evrait non seulement contenir les docu
ments d'archives ct la correspondance multiple qui regarde Puget arehHcelc, 
mais surtout mellre en relation les divers projets et bâtiments avec les cou
rants de l'é\'olution internationale, particulièrement romaine. génoise ct pa ri
sienne. Celle étude devra se faire sur la base d'une analyse de la situation 
économique cl sociale du pays, pm'tant des trava ux déjà existants COllHue 

celui sur le financement de l'agrandissement de Marscilh.' en 1666 l~ . C'('st 
alors qu'on pourra juger concrètemen t de la portée des influ ences michclan
gclcS( fLl C, hcrnincsqu e et aussi bUl'l'omÎncsque sur Puget; <iu'on puurra pl'é
cisl..' l' cn quoi consiste en réalitt· 1(' conflit entre Puget et Colbert, en tre 13 
praticabilité cL les règles non moins strictes de l'allégorisl11c baroquc. Cette 
question louche aussi la décoration na\'a le, donc la scu lpture en bois <fue 
Puget allait traduire en pi erre, dans le balcon de l'hotel de ville ùe Toulon el 
dans les personnages faisant angle sur l'lin des projets dessinés ùe l'hotel ùe 

chapclk qu'il elut sa sepulture, et où auss i il fui enterre. On iii 3ur la porle de cct cdifkc 
sacré , cette inscription 

M,\SS 
GENTE ET PATRIA ."NT. MAS51L1ENSlS 

r~~sa~~~~}flu ~%~f~~~~i~~.tirfr~~I~~t~~:C~S~é ~u~~~~f~~~::~~etd:~J~rfrd~uJ~f~'~~!~C~~1?~I*~ 
leurs; mais il s'cn estoit fait sa propre substance. Les gen ies de œtle espece ne peuvent 
cslre qu'eux memes leurs originaux ; e t c'est ce qui fait les grands hommes, nés 'pour 
cstre tes modeles des autres. Pierre Puget , de meme que Michel Ange, sera touJours 
regardé comme un grand peintre, et un excellent sculpteur. 11 a ~cquis cc s ingulier 
honneur a la Provence d'avoi.r donné, ainsi que la Greee et l'Italte des personnag~s 

~~~~~f~~rçb:~1f~d::~~r~~):lï~~~:I'â~~~i!~:1; i:~~!:~~~~u~~~~~~~~g~l~ :~c :~~f~,i~l~ 
de sa façon, sur les f!"ontispices des hotels-de-ville de Toulon cl de: Marseille, font 
continuelement c t pubhquement l'eloge de son merite , laudel1t eurn m postis upera 
eillS. 

que I~~saï~sà a~t ;~~é~~lttcu~;.~', j;rl~~~iSdiU;!!gl;~tds;i~'8~~~~~a~'~en ç~~~~P~~d:~ft td~~~~~ 
rement de Puget. C'est là aussI qu'étaient ensevelis ses parents 

14. Tel est le titre de la thèse manuscrite de Max LouR.\T, soutenue il. Aix-en
Prove nce Cil 1950. 
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ville de Marseille 1". Les dessins dc marin e, eux aussi, seront à exa miner sous 
cet aspect, comme par exemJ)le celui du Musée Fabre où Puget se permit de 
rêver une m agnifique arcature antique, à grandes ordonnances 16. Cette cohé
rence entre dessins navals el architecture fut, senlble-t-il, le point de départ 
pour Philippe Auquier, qui, après avoir fait son catalogue tles dessins de 
nla rine, avait déjà conç u une é lude d'ensemble sur Puget architecte 11. 

Quant à l' influ ence de l'An tiquité dans l'architecture de P uget, elle aussi 
a hesoin d'être éclairée encore, car Puget parait avoir eu sous la main cer
ta ins a uteurs latins tra ita nt de "a rchitecture civile, et avoir connu les des
sins ùe Vincenzo Scamozzi, d'après le port d'Ostie 18 . 

Passons ù la pein/lIre. Grâce à certaines r edéco uvertes, comme celle du 
tablea u d'Achille à Mal'seill e, e t à des restaurations récentes, cornlne celle 
ùu portra.it d'horl1l11e assis de Marseille Ht, nOLIs avons aujourd'hui une idée 
plus précise de Puget peintre. Quant à la recherch e en ce dOluaine, elle s'in
téresse surtout aux portraits. Les qu estions d'attribution et des personnages 
r eprésentés. entamées en 1950 par M. Trachsler , ont été reprises pa r 
Mrt>e Latour. depuis l'exposition du portrait en Provence, en 19612f). Dans 
un article de 1967 2 1, j'ai essayé de faire une première énumération et un 

15. C'est le dessin n° 269 du Musée de Marseille (voir note 9). Les personnages 
en question supportent la corniche du premier étage. Ce sont deux paires de dieux 
marins ou tri Lons, en train de promouvoir un navire. 

16. N° 870·1-6 de l'inventaire. Ce dessin est reproduit dans le Catalogue des dessins 
d'A/ldré JOllhin (Montpellier, 1929), p . 29, Très vois in à celui·ci est le dessin n° 32.597 du 
Louvre. Cf. a ussi un dessin de la collection Seligmann à New York. 

17. Le manuscrit d'Auquier étai t quasi complet quand il mourut; cf. les recherches 
de M. Wahon à ce sujet (Les dessÎ/ls, etc., p. 162). Je crois qu'il faudra faire tout effort 
pour retrouver cet héritage préc ieux. 

18. Cf. HERDJNG, Pierre Puget, p. 222 sv. 

le "P~;'ira~o~~~~l~q? ~aenss~~gf~a~ï~~Ôt d~tr~Q~~~, J~a~;~~~OlS90~~g~tl,~é SS~iSsire~~~~~ 
d'apprendre que M. Walton est du même avis. 

20. Pour rester dans ce domai ne: au n" 39 de ce catalogue, M'Ile Latour met en 
doute le titre d'Autoportrait de Pierre Puget pour le tableau n° 86 .021 d u Musée Granet. 

;~~r:~g~~~~~its-d~e ~~~~~n~g~e n~as~r~i~~~r~~tiv~dc::'s g.:~~rd~ d~~~esCe~~~~~tp Pd~a~~~ 
portraits, l'artiste ne se regarde pas ; ensuite, chevelure, bouche et nez ressemblent bien 
aux portraits de PugeL par Veyrier c t par François Puget. Mais surtout : ce portrait, 
toujours dénommé Pi~rre Puget, a é té gravé en 1709, par Coussin. A cette date, les 
nombreux con Lemporam s q ui avaient connu Pierre Puget personnellement, n 'auraient 
pas supporté une fausse dénomination. 

21. Puget [aIs Maler], voir note 2. 
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c lassement Chl'OIlOlogill llc li es peintures encore ex ista ntes, y cOlllpris les 
troi s tahlea u x qui font parli e dc co llec ti ons parliculi èl'cs, Oll j'Hi pli les 
l,tudier SUI' place : une tète de saint Jean-Baptiste S iglll~C, à Pl~ rpi gnall ; un e 
Sailli e Famille, à Fonscolombe, e l lin portrait de la 111 ère de Pu get. ~, 

Nîmes :!:! •• J'y ai aussi fait m enti on du sl~111 tabl ea u d 'outre-mer: dll fallH'II X 

f)apid dc Québec, signé el da lé 1671. Si ce ta hlea u-cl a élt' l'(.'tl'olln .... il l'este 
CI1('Ol'e à d écoll \Tir celui de la Fuite en Bgypte (fi g. 2), peinture inf1l1enCl~C 

pHl" Gaspard Du ghcl e l Stefano della Bella (fig. 1). Après n\'oir ("ll' \"('IH111 Cil 

HlI ssic impt~ l'i a l c . cc tabl ea u a fait partie dc la co llection de hase dc (' El'lIlÎ
lagl' (l e Lenin grad ct HlIl'ail été plaeé de nos jours dans un Illu sée de 
Sih(~ri<.' :!:l. 

A t'clle dOCulll<"lllali o ll, je youdrais a j out er trois l'cjels d'allrihilli on 
L' I·/t'reu/(' Icrras.\'anl CaclIs ( fi g . 3), dll Mus{>c Magnin à Dij on, n 'a UU('UIl 

rapport .ln·cc les a utres pcintures de Pu get. Par t'onlrc, ('c tahl eau ('st rlroi
tement lit' à cc lui d ' un mailre napolita in <l e la dcu xiè m c moitié dll X\'I 18 

sièclc. HU Must'c d e Blld apest, représentant Herc ule, Dcj a nirc el le ('en taurc 
Ness us :!~. N'es t pas non plus de Puget l 'Offre fi Dianl' du MUS{~l' Grand à 
Aix. copi e probahlement fra n\'a ise, d'après Pi etro dl' Cortona , ('OIllIllC l'a 
rdcYt' M. Malhos :!:, ; l'ori ginal d atant d e IH5a, Puget n 'aura it pli k ('opier 
qllc pend a nt son séjour romain de t6HI -62 ; à cc lIlolll cnt -là ecpendant , il 
:.l\·ail dt~j à dèpass(' sa premièrc période un pc u sèch e et aHeinl ull e lona lil ':
IlI WIlCrC, presqu e tra nspa rent c, incompatible a\'ce le tahl ea u d ' Aix. Troi
sième rejet: jc ne I-Hl is accepter l'a ttributi on à Pu get de l'aqu a rell e du por
Irait d 'HoUlm e du Musée d e Hennes: sa technique est si pl'oche des portraits 
d e La uren t Fauchiel' que son a ute ul' serait plutôt ce d erni er, b ien que le 

22. La Sai/He Famille est reproduile da,,! s Henri DOBU,R, Le:<; écu/es d'arcltilec..:/ure 
à ~ix-el1'l!rovel1ce (Aix, 1910), pl: VIII ; la Mere de PL/gel, d'apres la photo que J 'avais 

:~I St:~7~:I~~1~~b~~~7h~'~~if:tti?;:iti:~~~r:~~~;t~frQ ~~~11~~~~~:~~~~nll '~~~I~ê~:~l~~~l~~ 
dans Gazette des Deaux·Art s (1968), tome 2, p . 49 svv 

24 . Le tab leau de Budapes t est reproduit dans . Andor PH;LER, Barocktllemell 
(2 to mes, Berlin e t Budapes t, 1956), t. II , p. 121. Je n 'a i aucun doute d'attribuer à ce 
mt:me pe int re le tab leau de Dijon. 

25. N~ G 533 du Musée Granet. .Pour l'original de Piet ro da Cor~ona, voir Giuliano 
BRIGANTI, Pu:lro da CorlQ/1Q () della plliura barocca (Flo rcnCl', 1962), fig. 265. 
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personnage repl'(;senté puisse ètre identique à l'Homme assis ue Marseille :.16. 

Reste la question des influences, déjà enlamée plus haut. On remarqu e dans 

la peinture de Puget un éclect isme frappant qui fail évoquer à la fois les 
noms de Pietro da Cortona (pour la plupart des tableaux de jeunesse), de 
Poussin ( pOUf certains détails d e l'Annonciation ), de Rubens (polir la Visita· 
lalion), de Mat'alla (polir la Vierge ci l' enfanl lisant) 2T, enfin de Van Dyck 
et du Guide (pour le coloris ellcs composilions de la deuxième période). L'in
fluence très prononcée d e ces deu x d erniers maltres est du reste con firm ée 
p .... r l'inventaire d e 1694 qui m en tionne plusi eurs copies d'après ceux-ci t!o!. 

Dans ce contexte, je voudrais réa fTirm er ma suggestion que la petite peinture 

ovale représentant une "ierge cOllchant l'Enfant, copie d'après le Guide, du 
Musée de Marseille 29, est bien de la main de Puget: les difTérences nuancées 
par rapport à Beni, e t dans les gestes e t dans le coloris, en témoignent. 

Une étude d'ensemble plus pOLlssée ùevra, à mon avis, non seulement 
faire un catalogue exact cl c ritique de toutes les peintures existantes, mais 
surtout essayer d'éclairer trois problè m es : 

1. Mie ux expliquer la rupture Irès aecusée entre les hlbleaux ùe jeu

nesse el les tableaux mûrs de Puget: 
2. Elaborer d es critères valables pOUl' dislinguer les tableaux de Pugel 

père et fils (y compris les qucsl!ons de collaboration), el m e ttre au point 

l'œuvre de ce dernier: à ce lilre, je voudrais publier ici la gravure inédite 
du porlrail de Paracelse (fig, 4), peint par François l'li ge! an , 

porte ~ins~:·i~ttli~~u~i~!Le à P:t~t~~t O~I~ .. ,~( il1i~ib~~). e~",PL:t~~I~ts~~~i~~~oV~~ll:ibu~~n vtp~g~~ 
en comparant les traits de visage. à celui de l'Homme assis de Marseille. Même c~la est 
douteux : Le personnage du deSSin de Rennes a les yeux bruns, celui de Marseille les 
yeux bleus. Au point de vue te-::Jmique, le dessin est voisin du portrait de Grimaldi· 
Régusse par Fauchier, au Musée de Marseille. Une reproduction du dessin se trouve 
dans le Catq.logue du portrait eH Provence (note 2), au n" 40 

27. Ct. Victor·Manuel-Nieto ALCAlIJE, Carlo Maralti. Cuarenta ytres dibujos de 
lema religioso (Real Academia de San Fernando, Madrid, 1965), no- 3 et 4. 

28. Cf. LAGRAl\GE, op. cil. (note 6), p . 299 svv. 
29. Peinture ovrtle, nU 402 drtns le catalogue d 'AuQullm (Marseille, 1908 ). Tous les 

a Uleuys sérieux mu.intienncnt l'attribution de ce tableau à Puget. On trouve le même 

Dc~gnde dM~nl~u~i(l~h~~~1 ~~~~~~i ,Pa~o r~f~g){ àp~~::gi~a~e~fo~éniie~e~~~I:~r~62~t PcohU;n~é 
quelque peu les traits du visage de la Vierge. 

30. Puisse la présente publicati~n de la gravure aider à retrouver: la peinture. 
La gravure , conservée dans le J:(upferstlchkabinett de Berlin·Ouest, est de Michel Odieuvre 
(1687·1756) d 'après François Puget. 
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3. Comporter le pills possihle d e d ocum ent s s ur les ta bl ea ux di sparus. 
Lels la « fin e pcynllll'c à ('hui Il e l'cprcsenLa nl toutes les fi gures d csigncs dan s 
le dessein <lu e ledit Sr. Puget en a fail >. ù'après un docum en t de l(i4f1 :11 , 

le « tabl eau à l'honneur el louange ùe saint Armentay rc >. exccuté Cil }()!'H) :I ~ 

C0l1l111e le pl'ecédent pour La Vallelle, le tabl eau des Parques, peint vers 
1672 pOUl' la maison de Puget à Toulon "'. 

Ce corfJll .~ fait , on pourra enfin juger des opi ni ons très divergen tes de 
la littérat ure sur Puget peintre. A cc propos, il serait a ussi nécessaire d 'in
clure dans un lei volume les illu strations ù e toules les gravures tl'après 
1.a bleaux. 

Pour résum er l'élal de la recherche s ur Puget d('ss inalellr, il fa ut rappe
ler que c'était sur les dessins que r eposait a u XVIII '· sièc le la renolllmée oc 
Puget. Presque Lout grand "connoisseu .... se fl a tt ait d'cn posséd er plu sieurs 
spécimens. Aussi est-il compréhensible que ce domai ne soit le seul ù avoir 
été étudi e systéma tiquement dès le début de notre sièc le : Philippe AU4ui er 
a en effet réuni e l classé bon nombre des dessins du maître '14 . 1\ es t vra i 
<Iue son li vre n e comprend qu e les ma rines, mais il cst incontestable aussi 
que son albu m est a uj ourd'hui encore le IÎYre lie base pOUl' tout e nouve lle 
recherche. Mais Auquier n'a fait a ucun efTort po ur UlTi\'cr à une chronolo
gie relative ou absolue des dessins de marine; ni non plus. bien en tenùu, 
pour les dessins r elati fs à d es sculptures. dont j'ai classé dans mon catalogue 
(voir note 2) cinquante-huit, y compri s les attributions rej etées (vingt-quatre) 
el les dessins introuvables (onze). Au<[uier n'a pas essaye::- non plus de t rou
ver des critères valables pOUl" distinguer entre Puget lui-même et son école 
Du reste, bea ucoup de ces dessin s qu i appartenaient à ues particuliers ont 
di sparu à la suite des nombreuses ven tes effectuées depuis . Conséqu cnc(~ 

n éfaste pour la l'ech el'ch e : nOLIs sonllnes, de nos jours, moins bien placés 

31. Arch. dép. du Var, document inedit. 

~~: ~t'.' ~~~re:nb li~g~~~' "La Maison de P. Pugt:t à Toulon" dans Rétmiull des 
Sociétés des Beaux-Arts des Départemellls à Paris. n" 12 (1888), p . .1 06 svv. . . 

34. Philippe AUOUJER, Pierre Pugel décorateur /lavai el m,armlste. Et1:ldc hlstonque 
sur les travaux du maître à l'arsena l de Toulon, Cata logue détai llé des dessms de décora
lions ct vues de mer (Paris, s.d. [1907J). 
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qu'Auq uier. En plus, les dessins conservés dans des collections non fran~ 
çaises sont encore insuffisanlment connus. Cela vaut autant pour les trcize 
marines du Peabody Muscum, qui ne sonL guère du maître lui~mêlne aG, 

que par exemple pOU1" les douze masc.arons du groupe Chaikin, dont deux 
à Hambourg al; • 

Plus on s'occupe de ces dessins, plus on découvre que les modèles dont 
Puget dessinateur s'est servi sont tout autres que ceux de Puget sculpteur ou 
peintre .. Je ne cile que Willem van de Velde le Vieux et Pieter Müller le 
Vieux, Callol, Filippo Napolitano, Stcfano della Bella el Giovanni Benedetlo 
Castiglione, qui tous semblent avoir influcncé Puget dessinateur, pour 
inùiquer que ce cadre dépasse de loin l'urt français ct méditerranéen : il 
faudrait plutôt parler d'un circuit artistique des ports qui embrassait alors 
l'Europe enlièl'c. 

Un nouveau catalogue illustré- des dessins d e Puget devra fmalement 
tenir compte des mulliples variations eL répétitions de la main du maître. 
C'est là UI1 problème ex trêmement difTic.ile à résoudre; jusqu'à présent, j e 
ne vois guère dc ùifTérence, par exeulple, entre le Coup de canon du Musée 
de Montpellier ct celui du Louvre, entre le Vaisseau tirant le canon en ver~ 
siolls parlsienne, montpelliéraine et toulonnaise, qui accusent toutes les trois 
la verve ùe Puget même. Quant à la part de l'école et des imitateurs du 
maître, citons à tiLre d'exemple les croquis inéd its du Musée Palll~ArbaLld, 
dont j e voudrais publier ici un écusson (fig. 5) qui , a\'CC ses génies. rappelle 
I ~s pl1l1i de "uutel d e SHinl~Sil' à Gênes :i'. 

En cc flui concerne la .~clllplllre, limitons-nous ù'abord à quelques ou
vrages (lui ollL rcvu Ic jOllI" depuis peu de temps. 

35. Voir V.M. and Dorothy BREWI NGTON, Marine Paintings and Drawings in the 

Peabofl. ~~t:UA~~~I~3,mfor::;~apZge::~~'34~ ~olt~~ Î'Sf s~~~rr~~~~t~~n18~nJ.e~h:iki~a~. e~ 
l'amabilité de me permettre de publier tous les deSSinS de ce groupe, ce que .le ferai 

proch~~~cE~~~'uté par Puget cntn .. ' 1663 cl 1670 ; d. HERIU NG, Pierre PI/gel, repl". 154, 164. 
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Signés el d a tés de 1653, d eu x panneaux en bois :.ti penncltent a uj o ur
d 'hui de se faire unc idée plus c lai re des débuts ù e P uge t sc ulpteu r , VlI qu e 
les a ut res Œuvres initiales, les fonts baptism aux de l'ancienn e cat hédra le ùe 
Marseille, ct la fon ta ine toulonnaise de 1649, n'onl pas survécu. Les d eux 
bas-reli efs, r eprésentant la naissance du Christ el l'adora/ion des Mages on t 
dfl faire partie d'une fri se d 'a il tel sans ùoule p lu s élcnù uc. Ta ill es durant 
les a nnées Oll Puget allait exécuter les tableaux de la "isilalion ct de l'An
nO/lc ialiol1 pOtll' la chapell e des Jésuites d 'A ix, ces has-rcliefs en tille ul 
té moign ent d e la d euxième commande aixo:se jusqu'ici conn u e. POlir ( ' C 

qu i es t du style. Pu ge t fail preuve d'une excell en te habileté de ta illc!.t f de 
hois, m étier qu 'il aurait dé jà cxercé il Floren cc pendant les an n ées quarant e, 
mais n 'a pa s encore a tteint un raffin cment ùe composiLion qui dépasserait 
J'artisan. On peut cHer Pietro da Cortona, l'Algard e ct Du<}uesnoy co mm c 
SO Ill'(' CS d ' inspiraLion, m ais à titrc de documen tation plutôt que pour expri

me r IIn e é tro ite a ffinité a rti s ti q ue. - Passons à l'l1ercull! au repos d e Ber
lin, tel' re-cuite d écou \'erte en 1968 :\9. Très vois in ùes m aqu ettes et de la s ta tu e 
de l'Hercu le Gall/ois, d'une part (\'o ir la tè te du lion ), très proche du co losse 
de Houcn, d'a utre part, cc h éros aux bras croisés - ges tc qui cs t tout à fait 
cont n.' les no nn es c lassiqu es - cst représenté en pleine détente apr ('s ses 
labeurs. Du fait que Puget a tra\'ai llé à Vaux-le-Vicomte en 1660 p Olir y 
rcce\'oir très probablem ent la commande d ' un Hercule ail repos pOlll" Fou

q uet, ('c LL e Ill a qu ell e, qui pl'o\'ient du l'es te d'une ancienn e coll ceti on fnlll 
\'a ise, sc s itu e presqu e aulomatiquemcnt en ce LL e ann(~c. A ce ll e époqu C"-lù, 
il (' l ait (!lIcsli on à Va ux d 'l'I'iger au fonù du parc UIl C immense sta tu e d'Her
eulc cn hl'OnZl\ faisant a ll égol'i clll Clllcnt allusion il la force de FO!i(lu el. Or, 
la nUHllI c lle représenle no n seul ement le s uj et ù Cl11aTuh', il un e <lal(' confo rlll e 

:i la comnHlIHI(" ma is el1COl'e l' tait-cli c ('0 Il \'Cl' t (' d'lIIu' ("ollche d c ('ollll'ur 
hrollz(' ancien ne, soign eusement a ppliqu{·e. L' (, l1 sc lllhll" d e Cl'S l'a :~"o l1 s IIl l ' 

rail so ul ('ni .. J'h ypot hèse qU l' ('t'tll' s la lt!e1ll' (;lait la contrihution de Pu get 

38. lb, l'Cp!". 8·11. M. Jean Boye r (qui met en (:o~lle l'au the ntic ité dcs inscr ipt ions 
de ces panneaux) a é té aussi aimable que dt: me ccm:THmiQl:er Qu'on vient de rctrouvcl 
un autre petit morceau de bois , qui fera it le supp lement d'u n (:es deux panneaux 

39. Voi r SCII LE(;E!., Eil1e H erkltles·Sra lffelfe c ie . (no.c 2) c t 1-1EIWI NG, Le presli~e, etc. 
(nOie 2) avec rcp r. . 
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pOUf le concours de celle statue. Celle-ci, en fin de compte, ne fut réalis~e 

qu'cn copie d'après le colosse Farnèse: l'avènement du style classique avaB 
fait échouer le proj et baroque de Puget. Reconnaissons toutefois que sa tel'rc
c~li l e, e lle aussi, es t influ encée par l'équipe de Lebrun. Si elle ne contredit 
pas le réa lisme des Atlantes de Toulon, e lle es t tout de mêm e dlÎmen l ca~ ll1~' 

cl d'un tl'ès beau fini. 

Cette inlluence d e l'Ile-de-France se prononce davantage encore d ans 
un bronze dll Musée ùe Karlsruh e, atll'ibué récemment à Puget·t-:), Ce groupe, 
qui représente Hercule enlevant Cerbère (fig. ()), l'appelle non seulement les 
deux cstampes d es travaux d ' Hercule, au Musée ùe Marseille, mais aussi les 
camaïeux d e Lebrun , du même sujet, dans l'antichambre ouest d e Vaux. 
Au point de \'lIC technique, ce bronze accuse toutes les maladresses qui 
carac térisent aussi les premiers essais d e fonte à l'arsenal de Toulon , Il 
para ît donc probable <lue ce groupe ait été conç u après le l'ctou!' de Puget 
à Toulon, en o<!lobrc 1UÛO. Le prix d e ce petiL morceau est tout dans la 
vigueul' d'expression. Dans le traitement de la peau du torse d 'Hercule, on 
retrouve du l'este la même sensibilité qui distinguera Vlus tarti la surface 
ùu Milon. 

Suit la période iLali enne. Les premières années, Puget voyage bcaucoup ; 
il é tait à Home, ainsi que le démontrent la gravure de David devant l'ange 
du Seigneur, un dessin pOUl' la l'cine Christine d e Suèùe, eL ull e Tête d'aprt"s 
l'antilJue -II. Mais SU l'tout, il séjourne à Gênes, Pour y pan'cni)', il a dû passt' I' 
plusieuJ's fois pat' Bologne, ville qui conserve non seulement un fort beau 
Christ , t'troitemcnl )il', aux œuvres (lu maîtrc, mais aussi deux ivoires SUl' des 
sujets d t· l'Ancien T estamen t ~:!. AlLribués à Puget a\'ec raison, mais datés 
trop tôt pal' l'vI "" Bigia\'i, ces has-rc lit'l·s sont d ' une cxquise force ùe sculpteur 

40. Voir SCI-ILEGEL, U/7a scoperta elc. (note 2), ct HERD1 NG, Pierre Pl/gel, pp. 45 sv 
149 et repr. 38-42 

41. Celle·ci a été découverte par M. Walton ; voi r P. Puget ;11 Rome e tc. (note 2). 
Pour la gravure et le de~s in. voir HERIHNG, Pierre Puget, repr. 78 et 79. 

42 .. P~:)Ur le Christ, vo ir le catalogue d'exposition : ~ostra di scultl.lre .e diseg /û 
scel10gra/lcl dei Seicel1to e dei Seltecento della Accademta di Belle Artl dl !1ologna 
(Bologne, 1968 ), lavv. 8, 9. L'un des deux ivo ires est reproduit dans Arts el L,vres de 
Provence 78. p. 49 
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en grand fornlal 43. On y trouve la connaissance approfondie du Bernin et de 
Pietro ùa Cortona, conllue aussi celle de Reni el de Hubcns, mais surtout la 
connexion de ces influences - élément hors des possibilités du baroque 
romain. D'autre part, il y a un souci du détail bien français, et, ce qui 
compte le plus, de nOlnbl'clIses affinités avec d'autres œuvres de Puget; 
dan~ la Uébecca, un personnage assis nous renvoie à l'Hercule Gaulois; 
dans son pendant. la Judilh , l'ange majeur pl'élude à celui tic l'Assomption 
ùe Berlin. 

Passons à celle-ci. Signé " Petrus Puget fecil GalliclIs" oH - preuve sup
plémentaire de son exécution à l'étranger - , ce marbre est le premier des 
trois grands has-reliefs que nous connaissions de notre sculpteur. Travaillé 
avec beaucoup tle raffinement, ce morceau fragile élaU destiné probable
nlent à la chapeUe du Palazzo ducal à Mantoue el exéculé eerlainemellt dans 
l'atelier de Puget à Gênes. La délicatesse, la suavité très osée de celte œuvre 
en fonl l'un des témoins les plus précieux pOUl" la connaissance ùu senti
ment religieux de Puget et de ses commanditaires. Il faut constater que la 
douceur d'expression va au-delà de tout ce que le Bernin s'est jamais per
mis. Celle extrême préoccupation pOUf les sentiments de l'âme est l'élément 
que ce bas-relief a en commun -- aussi bizarre puisse-t-il paraître - avec 
des ouvrages comme le lIlilon et le Diogène. Vu es ainsi, la force et la grâce 
ne sont pas des qualités opposées, mais complémentaires; ce qui fait la 
différence dc style parmi les sculpteurs baroques, ce n 'est pas le contraste 
entre la suayilé et la véhémence, mais la mesure dans laquelle ils appliquent 
les divers moyens d'expression. C'est par la mesure qllC' Puget allait dépasser 
et les intentions dc la Cour el ceUes des Hali ens. 

Qu'est-ce qui rèsulle de ces obsen'n tions pOlif l'état de la rechcrche 
sur Pugel sculpteur '1 Premièrement, certaines datcs d(>\Tonl être moùifiées, 
depuis '1l1C son œuvrc sculpté a si considérablement uugnlt'ntl'. Jt.' compte 

43. Ce que M. Theucrkauff, éminent spécialiste de celte question, a bien voulu 
me confirmer encore. Pour l'article d e M m,· BIGIAVI, cf. note 2. 

44. Voir HERDING, Ein wiedergeful1dencs Hal/pIWerk, etc. (note 2) . Ce sont des 
fouilles d'archives e t des recherches topographiques, à partir d 'une mention bibliognl.· 
phique , qui m'ont permis. il '! a plus de cinq ans, de re trou ver cc morceau dans une 
usine. 
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de sa l11ain (y compris les ouvrages faits en collaboration avec Veyrier 011 

Solaro) vingt-cinq morceaux encore exis lants en nlarbrc, deux en bois, 
quatre en grès, cinq en bronze (sans comp ter les bronzes faits d'après les 
statues), deux en ivoire, et seize en terre-cuite. J 'ai dresse cette liste à ]a 
façon de Lagran ge, e'es l-à-dire selon les matériaux employés, puisque c'est 
ainsi <tu e s'éclaireront d e n ouvea ux aspects: Puget bronzi ste, pal' exelnple, 
et les fonderies de Gènes el de Toulon seraient encore à étudi er . Aussi aime
rait~on savoir si les anges qui font angle à l'autel de Saint-Sir sont vraiment' 
du maître lui-même, comme l'a pré tendu M. VitzthU111 45 • Toujours est-il 
que les hronzes retrouves jusqu'à présen t ne peuvent être les seuls ves ti gcs 
de cettc activité dc Puget, étan t donné que celui-ci demanda exp ressément 
à Colbt.!l'l de travaille r en celte matière 41l. Les ivoires, eux aussi, demandent 
tin effort de recherche (lui sera il à effeclli er su rtout dan s les coll ections flo
rentine~, romaine!') el génoises. On sait bien que Puget s'est introduit à la 
cour du Grand-duc par 'Oon habileté de tailleur en matière fine: on n e peut 
e l'oire <[u'iI s'y es t limité à deux spécimens. En marbre, j'altcnds qu 'on re
trouve encore des bustes dp. Puget, en conn ex ion, peul-être, avec quelque 
tombea u. J e suis porte à cete sugges ti on non seulemen t par Ics t ro uvaill es 
cie MM. Souchal et \Va llon 41, m a is a ussi par le fait que le buste d'Arnoul 
existait encore pendant la première m oiti é du xxe s iècle et que ùeux autres 
bustes a ttribués à Puget flu'cnl mis en venle, vers 1955, chez un antiquaire 
lyonn a is. A part cela, je viens de retrouver un document Oll Puget lui
mêm e parle d'un huste de Giulio Brignote, portrait qu'il se proposait de 
faire en 1 tl71 -Ix. Si cc hllsle a élé exécu té, on devrait le retrouvcr un jour 
à Cit~ J1('s, COIllIIH' on y a ret rouvé, Cl'S d erni ères ann ées, celui du roi David 

45. M. Vitzthum a même fai t reprodu ire ce déta il sur Je devant de son essai sur 
Puget, dans la série: "1 maestri della scultura" n ~ 80 (Milan, 1966). 

46. Co~dilion n" 8 de la lettre de Puget à d'Jnfreville, en date du 18 janvier 1667. 
47. VOir François SOUCHAI ... "Œuvres retrouvées de Puget et de Saly", dans Bull. de 

~~ ~~C~ t ~~i~~~!:·a~fo~:~d!h~iag~1~s'd~1~~)M~ib~~~ ~~i'vicnt d~ r~~;g~~:~,t ed~~S ~s ~~~;~~~ 
du Musét= Granet, une terre-cuite grandeur nature "clativt= à un de ces bustes. - Quant 
à la tête retrouvée par M. Walton, cf. notes 2 I!t 41. 

~ai~';i~n~T~s~~Eméi~~~:;~:~~r!s'~g~~ii~;r~~~~?5~m:~~ ~~~ d~~~t~~~n;iè~~~n~~rg~~~~~: 
1) Puget choisi t comme son procureur à Gênes le " très excellent peintre" J l!an-

.~ear~J}~s'g 1Ç,~i~I/~~~~ ~~c~r;:~re~,~~nt~~::;~~~~ ailh?st/~:s (~Je Bp>rUuC;eR;~e qt~;r~:.n~7~2), ~~iO~i~:rl~od~ 



(a ujourd'hui à Londres) .tH . On all ra alors un e <,onception de Puget portrai
tiste bien meill eure qu'à l'n'sen t, üi! l'on en juge d'après la Illall\'Hi sl' allrihn
tion du hu s te Deydé, à New York. 

De uxièmement, il résult e d e cet <'~ tat de la rech erche qu ' il raudra danlll

hlge encore tenir co mpte d e la lllultiplicitt, d es œ U\TCS perdu es. NO lis sa\'oll s 

pur exemple quc Bernini a parfois mod elé plu s de vingt-dcux IlJaqul'lIC's 
1'0111' préparer un e SC ill e s tatu e :;U . POlir son Alessandro Sauli, Pu gl' l a pli t'n 
fail'e Butant, en sorte qu'il n e cOI1\'Îent pas, à mon av is, de trop slridl'III<.'nl 

juger des proct'<1~ s de trava il de Puget par les l'estes minimes (1111 pHI' hasard 
ont sur\'écu. Il fa udra plutM retourn er à nOll\'t'all à la rech ~r('he d('s docu
ments, ainsi les CÎnqlluntc-deux pièces inédites aux Archi\'cs d i' l'arlelll('n
ta lcs du Val' qlli poulTont nou s r cnseign er davantage S111' cc point ( \'()il' 
nok 41!1. 

La meill cul't, documen tation, cepend a nt, n 'e mpêchcra pas qll(' L l' II \.~ Ol! 

te lll' atlrihution sera toujours disc ut ée. Aussi me selllhie-t-il plu s important 

encore d e s'accord er SUI' cel'lain s points de \'u e d e base, COIlC('l'llanl h's 
œuvres pl"Încipalcs. Ce serait là le troisième ct d t' I'nier de\'oil' dt' la n'('h(,l'("h('. 

~~~~~~::~{§I~~it~~~!LJ.~:ù:~~~?;:~~J~i;;::~(!\~i~~i;;:;;~~l~~;~~.i~~~ 
con s i~~rûb~e~ ~tur~q~~~it'r~tn s~r~o~~~cf~~~~~te~r~~~ol~ g~o!~\et d'un maître-au tel à cl:ig~1 
dans la chap~lIc de l'Albe qw, en marbre blanc e t ,jaspré, se lon ,le modèle . de ce lUi, de 
Saint-Cyr, " fait par led . S l' Puget". L'information SUl' ce projet, ega lcme nt Incon n u a 1,1 
recherc he, es~ non sel.l lcment précieuse à l'éga rd de l'A lbcrgo, J)1ais a uss i à l'éganJ (il' 
l'autel de Samt-Cyr; .Jusqu 'à présent, bicn des chercheurs se sont de mandés s i Puget 
ava it vra iment fait ce t au tel tou t enlier. 

4) En vue de ce même cont ra t , Puget évoq ue no n seul ement la CUllcevtùm (IHI 
Assumptiun). q u'il ava it scul ptée pour I:Al bergo, mai s auss i p lusieurs s t ~\Il1es de "Saint s 
Evêques" (sans doute les quatre premIers évêques de Gênes :' Valent Ino, Felice. Siro, 
Romolo), qu'i l aurait éga lement fait s pou r cette même chape ll è. Nouve ll e surprenan tl.-' 
étant donné qu 'aucun hi s torien ne parle de ces sta tues 

5) Le l roi s ièm t:: cont rat dont Puge t c harge Carlone, rega rde les LO!TIellini (eom man
ditaÎn:s de la Concep tion â l'oratoire de San Filippo Neri) , pou r lesquels il s'engage de 
raire le modèle en bois de l'église de l'Anno nciade. Ce modèk' es t perùu ; LAlIRAN(iI " 
up. cil. (note 6), p . 70 sv. ct caL n" 150, es t le de rn ier à l'avo ir examiné. Une fois (k· 
pILlS, les découvertes de nos jours rendent hommage a u carac tè re sé ri eux de cc cherchell! 

En somme; ce document ajou te des info rma tions précieuses â notre connaissann' 
de l'ac ti vit é de. Pug~ ( et suggè re qu' il y a enco re à Gênes. des sculptures à retrou ver. 

49. Au Vlctol'l a and Albe rt Museum . Voir HEROI NG, Pierre Pl/gel, rep r. 100, 102 c t 103 
50. Ai ns i pour sa sta tue de Sailli Lon/{ÎlI à Saim-Pier re-de-Rome. Cf. J . V. SANORAR1. 

Telllsclle Academ ie der ede/n Bali - e tc. Kw/st, (Nu remberg , 1675-79), éd . A.R. PI:1.T7.EH 
(Munich. 1925). p. 286. 



L'ÉTAT DES RECHERCHES 27 

A ce propos, je yais terminer en évoq ua nt trois ouvrages inconleslable~ 

I1H: nt de Pu get, mais souvent discutés, à savoir l'HercIIle Gaulois, le Persée 
clic Diogène, morcea ux dont l'iconographi e cst des plus controversées, bien 
qu ' il s sc l'apportent tous les trois à Lo ui s XIV. 

POLIr ce '1L1i est , le l'HerclIle Galliois , M. RelT a avancé, il y a '1L1elqLles 
ann ces, une hypothèse toule no uvelle fi l . Selon lui , Bougerel se serait trompé 
en parla nt de LI'oi s branches d e lys s ur le bouclier d ' Hercul e au lie u des 
trois branches d e laurier s qui sont en bas. De ce prétendu lapsus, M. Reff 
fait d épenùre tou te la significati on. Cal'. s i les lys de Fra nce manquent , il ne 
s'agit pas d'un Herc ul e Gaulois, étant ùonn é qu e ce n om é\'oque, depuis 
Henri IV a u moin s, la force et la sagesse ùu roi de France, Il est incontes
tabl e qu 'aujourd'hui on de\'ine plus qu'on ne \'oit les lys des Bourbons S UI' 

cc bouclier. Mai s ont-ils toujours manqu é ;1 Et, tout en admettant une erreur 
:·\IIssi cu ri euse, cst-cc qu e tout dépend de ce seul ecrivain, en sorte (JlIe tous 
les autres auteurs n'aurai ent qu e répété Bougerel '! A Illon avis, ce serait 
s ures timer un peu l'influ cnce de ce reli gieux aixois à Paris. Mais surtout. 
la dénomination d'Hercul e Gaulois ou Fran~ais ne re}J0se pas sur Bougerel. 
Florent Lecomte et Tourn efort , cinquante a ns plus tôt, fur en t les premi ers 
à appliquer celte désignation à la sta lu e ùe Puget (i:! . Certes. l'Hcrcul e tel 
qu'il était con çu pour Fouquet ne pouvait pa s être orné des symboles bOllr~ 
boniens , Par contre, la statue roya le qui rut finalement l'éa li sée vers 1670, 

po ur faire pal'li e ù e la décoration du Palais ùu Louyre, ne pouvait guère en 
être dépourvue. L 'autre difficulté dont l'urt M. Reff pe llt également ê tre 
résolu e. Il faut tenir compte ùu fait qu e tcs dirigeants l' (~\'o lutionnaires se 
sont servis de la statue pour décorcr le jardin du Palais ùu Directoire, Or, 
supporter les fleurs d e lys des Bourbons sur une sculpture officiell e de 17H7, 

au rait été le comble des erreurs. Il fallait les enl e\'er, co mme on a en levé 
les cmblèmes féodaux des statues à Versailles et ailleurs r,:t, Hien d'étrange 

and (~J;'rI~;~'ldT~~~~?Ll;~es~I~J'3~' ~ï§6j;~ ~a~~8 s~~.rcul es", dans Jal/mal of Ille Warblm! 
52. Cf. Florent LECOMTE, Cabinet des singularités «'arcl1itecture, e tc . (Paris, 1~99/ 17(0 ). 

vo l. 3, p. 23i ; Joseph PiTrON nE TOUI(Nr:fORT, RelatwlI d'tm voyage, etc. (Pans, 1717 ), 
vol. l , p. Il. 

53. Mm~ HOOG, Conserva leur au ch:1tcD.u de Versailles. a b ien vou lu me communi· 
quer q u'à Ve rsailles, on occu pa it un sculpteu r uniq uement à ce travail. l'abbé Grégoire 
cite p lusieurs autres exemples; cf. COIlve11lio" Natianal~, Rapport sur les des tructÎons 
ff1~~~~i!~:' I~:n v:~~~~l~~~fc.,e~. sti~ le maye" de le réprimer, par GR~COlRE, séance du 
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donc à ce qu'on ne voie plus de fleufs de lys sur le bouclier d'Hercule. Le 
problème de fausse dénominalion n'existe pas; la statue ùu Louvre est 
bien une allégorie princière. Espérons qu'on trouvera Ull jour une gravure 
de la statue du tenlpS qu'elle ornait Sceaux et portait encore son emblème, 
pour confirmer définitivement cette inlerprélalion. 

Quant au Persée, ce groupe aussi fait directement allusion à 
Louis XIV JH . Car, pareillement à la tradit ion de l'Hercule Gaulois, il Cil 

existe ulle du Persée François qui va lihérel' Andromède. symbole de Ja 
France. On trouve celte signification. de manière très exp lic ite, SUI' les d<~co
rations d es "entrées" des l'ois, depuis Henri IV et Louis XIII U;"",. Il n'y avait 
donc rien d'extraord ina ire pour les contemporains à \'oir Louis XIV déguisè 
en Persée. Ce <lui pouvait les frapper davantage. c'est l'effort ùont le roi 
semble ici avoir besoin pour attcindre son but. Comme dans l'Hercule Gau
lois, el plus lard dans le bas-I'elier de Diogène, l'intention d'allégorie prin
cière se cache - Olt presque est contredite - par le vérisme dc Pltg\.~i. On 
dirait plutôt un ouvrier marin cssayant d'amarrer un bateau qu'un person
nage mythologique raisanl a llusion à Louis XIV r Le sculpteur n'y respecte 
pas les cond itions de la tradition française <Jui demandait de représenter 
le roi "à la figure grave et fière", et ne s'approche pas non plus de la con
ception bernines<Jue où Louis XIV appara il serein et souriant: la libération 
pour lui, c'est du travail. C'est par cette nouvelle d éfin ition du mythe que 
son œuvre est révolutionnaire, non pas du fait qu'elle préluderait à )' (>man
cipaHon de la rem m e, comme on l'a en efTet prétendu aU . Toujours est-il que 
Puget n'est nullemcnt classiciste, comme Sir .John Popc-Hennessy l'a sng
géré à propos du Persée ro,. Il fait bien, cependant, allusion au c lassique, et 
cela non seulcmcnt par le slIj,,-·t en lftlllllllc tcl, ou par ln scule- d éeoration tlu 

54. Pour une plus ample interprétation, cf. Hf:RnING, Pierre Pugel. p. 107 ; 
lh. , rcpr. 205, 215. 

55. Voir la gravure en l'honneur d'Henri IV de 159:1, l"!t celle à l'arc de triomphe 
en l'honneur de Louis XIII de 1622, repr. dans HERllI NG, Pterre Pl/gel, pl. 213, 214. 

néces~:re &~n~Jo~~r1~~~:!~F.~~J~~~~e~;~~~a;::1a:.~~~~n~': r:,::,ct;ar~:I~~a:~~~I:l:~r(~u(I~~nl:;:~r, 
1%3 ), vo l. tcxtc, p, 126 
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bouclier qui témoigne d'une connaissan ce exquisc ùu répertoi re a ntique, mais 
su rtout pa r un e évocation d'Ovide. COllllUe le poète, il joue sur le sens éqni
voque du mot "chaî ne" ct traduit en sculpture le célèbre passage que celui
ci fa il dire à Persée : « 0 dix itJ non is lis digna calenis .'wd quibus inler se 
cllpidi iunganlur Qllwnles » (111elam ., IV, 678 sv.) . Le troisièm e el d erni er 
pla n d e significati on concerne donc Andromède. On sait que Puget a mis 
en r elati on les prop orti ons de cette scu lpture avec celles de la Vénus d es 
Médic is . Celle-ci , dit-il , par celte eompal'aison . se trouve d a ns un é tat d'âm e 
semblable: elle es t sur le point d e prendre conscience, m a is sc trouve encore 
en état d e rêve ou d 'éva nouissement. Pu get ci te donc la s ta tue antique à 
litre psychologiqu e, point de vlIe qui faisait a lors la ra ison principale d e 
l'admiration du groupe. C'est en somme un triple lien avec le monde gréco
rom ain <fui fa it l'o ri gina lité de celle œ u vre ti c Puget. 

Dans le Diogène enfin riA, on a trop voulu voir l' identifi ca tion de notre 
ar ti s te, mal aim é à la COU 1", avec le sort du Cynique, qui, à son tour, a é té 
interprété com m e un mendiant malhe ure ux. L' un e t J'autre son t faux, et 
s urtout , Pu get ne se cont ente pas de racon ter l'anecdote, mais en fa il une 
adh orlalio ad principem . Pour y pa rvenir, il lui fal1 a il corri ger la tradition . 
Cel1 e-ci m et uniqllem ent en yal ellr l'humilité, la fru galité et la sagesse du 
phil osophe, comm e m odèle de mod es tie. Ce trail est bien exprilné dans 
l'œ uvre d e Pu get, mais e n mê me tcmps, so n bas-relief devait rendre h om
m age à Louis XIV. Flatter le monarque e t fa ire du cyniqu e le personnage 
principa l éta ient in cornpa libles. Ma is comment gard er le sens d e l'exenlple 
e l a rriver à ce qu e le roi l'emporte s ur le cynique? Celle difficult é ne pou
vait être r ésolu e qu 'en fa isant du roi au ssi un per sonnage 1110dèle : celui d e 
la gnîce, de l'affa bilité et de la gén ér osité. Cet a utre tra il ri squ e mênle d e 
dominer la compositi on. Contrairem ent à la tradition, Puget r éserve au roi 
la maj eure partie de l'espace el repoli sse le philosophe dans un coin. Il va 
lnême aussi loin que de priver Diogène ùe son attribut, le chien (il) . En revan-

58. Voir Arts el Livres de Provence, n° 78 (1 97 1), pp. 57 c t 65 (rcpr.). 
59. Même étymologie grecque que le mot "cynique" : celui qui mène une vie de 

chien. 
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('h e, tOti S les regard s se (Iiri genl vers lui , CC LI X s urtout des de ux gue rri ers 
grossier s qui se penc hen t S UI' le ton nea u . Ici encore, P uget jo int à l'a llégorie 
princÎrl'l' son réa li sm e popul a ire. Il es t c ur ieux d'observer à cc litre ln 
manière d ont il sc sert de modèles c la ssiqu es. Ces tê tes d e gucrri er s sonl 
cn effel COI1 \ 'U CS sur les portrait s des empereurs Vil ellill s el Cal'aealla , landi " 
q ue la I{\l c de Di ogène dépend de celle d e Laocoon. Puge t fai t pl'e tl n" en 
pl Il S, d ' III H~ co nna issance ex trao rd ina ire d e l'his to ri ogra phi e a ncienne : Il' 
l'Cil ot l la flllH(' C qui s'énH)c d e la m a ison d erri è re Diogène l'ail a llu s io n il 1<1 

~l~ l1t {' n ec romai ne « Si la m a ison s 'enfia mlll e, lu t'cn fe ras ull e autH' 
de lilain à la fa~~on des cyniqu es », c'est-à-d i re da n s un tonn ea u (.Ju \'cnal , 
sol ., XIV, ;WHl. Ce bas-reli ef étail des tiné a u \'es tihul c de la (' h<lp('lIc d l' 
V('rsaill cs . . Ic pa rl agc encore dayantage ce lt e h ypo th èse a près HYOÎ I' II1 ('Stin~ 

d t' rni è rc lll cnt les dim en sions <lu pa nn ea u ap p liqu é auj o urd ' hui co utrc ('(.' 
('c li cs-c i correspond ent bi en à l'œ U\ T e Cil qu es lion liIJ. Ayce d cs 

ei rcon s la nces plu s fa \'ora bles, le ma r bre de Puge t a ura it pu trotl ye r s:_ 
pl<l ('~ d (~s It~ XVII" siècle, el non se ul em ent pend a nt ull e pél':odc tran s itoire 
du sii'cl(' derni er , (hm s l'entourage d u ro i, A\'anl d 'entre r dan s la chapeJ k, 
Loui s XI V aurait p r is co nscience ù la foi s d e ses facu ll és d 'agi r t'!l \'cn; la 
popula tioll , el de la yunité de l'imperfection de son po uyoÎr, 

Hés ulllons Le présen t é ta l de la recherche es L ca l'aclé ri s{~ l'al' un 
:H'lToissclIl ent ('oll si déra bl e d' inte rp réta tion s icollo logiqu cs cl d ':malyst's 
s ty li s tiqu es, IHm sst.'·cs su r to uL d ans le dom a in e de la sculpture . Un pardi 
pI'fo l'l dC\ T<l èl l'c entrepris p OUl' Puget peint re, dessinate ur e l a rc h !lcell', 1..,1 

('('c hcrche d en 'a a ussi r e tourn er a ux fou i ll es d ':u chl \'es el ex ploi l(' 1' à Cè 

tHI'(' les nomhl'eux docum en ts 11001\'e llem cnt ll'ou \'és pa r 1\'1. \ \'<:I llon <.'l ('ct 

au teur. 'l'oul es ccs tenta lh'es, à ell es sc ules, n 'a bout iront pas, eepcndanl , 
à lIll t' \'lI e d'ensemhl e définith'e ; elles de\TOnl ê tre en trep rises (I a n s l' in ((> n · 
tioll d 'éclai rcir le cadre socio logiqu e d a n s lequ el se situe l'oLl\'I'agc d t' P uge l. 
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60, Le bas·relief actuel (V ictoire Cl Fleuve dll Rhin) mesure environ 340 cm dt' 
haut et 308 cm de large; les dimensions du Diogène sont 332 cm de hal;! el 296 cm de 
large. 



Fig. 1. - Stefano Della Bella, Le temple de la Conco rde 
au Forum romain. Paris, Bibliothèque Nationale. 

(Ct. Bibl. Nal.) 

Fig. 2. - Jacques Coelemans (d'après Puget). 
La Fuite en Egypte. Paris, Bibliothèque Nationalt:. 

(Cl. Bibl. Nat.) 





3. - Maître napolitain du XVU' siècle, 
·cule terrassant Cacus. Dijon, Musée Magnin. 

(CI. Musée) 

4. _ Michel Odieuvre (d'apr. François Puget), 
Portrait de Paracelse. Staatliche Museen, 

Kupferstich-cabinctt, Berlin Ouest. 
(Cl. Musée) 

Fig. 5. - Atelier de Puget (?), Car/ouche. 
Aix-cn-Provence, musée Paul Arbaud. 



Fig. 6. - Puget , Hercule enlevant Cerbère. 
Badisches Landes-Museum Karlsruhe. 

(CI. Musée) 



Fig. 7. - Puget (?), Buste de François Puget (?) 
Aix-en·Provence, Musée Granet. (Cl. Giraudan) 


